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feduteur, I. 'AbM PIOVINCIME.

A NOS ABONNÉS

Enta nous sortens de réclipse qui, depuis trois longs
ixois, nous retenait dans l'ombre. Nos lecteurs sont anxieix
'ans doute d'en connaitre la cause, les nombreuses lettres que
nous avons reques à ce sujet en sont la preuve.

Nous leur dirons donc qe lors da vote de notre allocation
par la Ckambre en mars dernier, une manu* %igra jouant an
Jupiter, avait fait insérer à la suite les mots 8oss condition.
Le coup porté presque subrepticemeat, sans bruit, sans éclat,
fut jugé comme sans conséquence par nos législateuxs, et ritem
Voté sans queon deman4t qu'elle pouvait être cette condition.

Il est élémentaire que lorsqu'on impose des conditions à
Mn marché quelco lue, on fasse cnaattre ces conditions à la
Paitie ; cependant on ne le ât pas, comme si on eat voila nous
iraposer la torture de deviner ce qui pourrait déplaire à ce for-
Raidable régenteur.

Sachant que l'auditeur des comptes, lorsqu'il s'agit de
donner un ordre pour délier les cordons de la b@arse provinciale,

e refuse à tout oonditionnel et n'agit qu'avec di positif, nous
lue pouvions continuer sans avoir ce positif. Et c'est à quoi se
sont écoulés les trois mois en retard. On sait que le gouverne-
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